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Saison 2pour le crowdfunding àla française
La plate-forme de crédit à la consommation Younited Credit vient de lever 40 millions
d’euros. Le marché du financement participatif seconsolide

L’
ère des pionniers du fi-
nancement participatif
est désormais révolue. De

la multitude de sites Internet qui
ont tenté l’aventure du crowdfun-
ding, en demandant à la « foule »
de financer des projets présentés
sur leur site, il ne reste aujourd’hui
que quelques gagnants et beau-
coup de perdants.

Une seule plate-forme de finan-
cement participatif est ainsi par-
venue à percer sur le marché du
crédit à la consommation, une ac-
tivité fortement régulée pour la-
quelle un agrément spécifique
reste nécessaire. Younited Credit
s’est lancée fin 2011,après avoir at-
tendu deux ans ce sésame.Sa tra-
jectoire inspire aujourd’hui con-
fiance aux investisseurs : la so-
ciété a annoncé, mardi 19 sep-
tembre, avoir levé 40 millions
d’euros auprès de ses actionnai-
res historiques (Eurazeo, Crédit
mutuel Arkéa, AG2R La Mon-
diale…) rejoints notamment par
Matmut Innovation et, surtout,
par Bpifrance, la banque publique
d’investissement qui, selon nos
informations, a investi plus de
15millions d’euros.

Laplate-forme deprêts aux par-
ticuliers ne devrait pourtant pas
être rentable avant le premier se-
mestre 2019,mais elle a su « ven-
dre » sacroissance dynamique. En
mettant en relation des emprun-
teurs avecdesprêteurs aux profils
variés (des investisseurs institu-
tionnels le plus souvent, mais
aussi des particuliers), l’entreprise
a permis d’octroyer plus de
600 millions d’euros d’encours de
crédits depuis sa création. Elle re-
cense aujourd’hui 70 000 clients
et a déjà démarré une activité en
Italie et enEspagne.

Appel d’air
« Les fonds que nous venons de le-
ver vont nous permettre de nous
lancer dans de nouveaux pays d’ici
à la fin de 2019.Nous regardons le
Portugal, l’Allemagne et lespays de
l’Est,détaille CharlesEgly,cofonda-
teur deYounited Credit. Nous vou-
lons également investir dans l’intel-
ligence artificielle, les chatbots, et
construire une plate-forme que
nous pourrions proposer en mar-
que blanche à despartenaires, par
exemple desassureurs ou des opé-
rateurs de téléphonie mobile. »
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Sur le marché desprêts aux peti-
tes entreprises, la bagarre entre
plates-formes s’est révélée plus
rude, et beaucoup de start-up
n’ont passurvécu. Lorsque le gou-
vernement a ouvert une brèche
dans lemonopole bancaire,en en-
cadrant, en octobre 2014,ce nou-
veau type de prêts aux TPEet aux
PME, il a créé un véritable appel
d’air. « Nous étions alors une
soixantaine d’acteurssur la lignede
départ , remarque Olivier Goy,pré-
sident de la plate-forme Lendix,
leader du secteur. Aujourd’hui, les
volumes de prêts sont concentrés
sur une petite dizaine desociétés.A
nous seul, nous avons prêté depuis
le début de l’année cinq fois plus
que le numéro deux, Credit.fr. »

Après desdébuts en fanfare, une
vingtaine decesjeunes pousses de
la finance participative ont finale-
ment été radiées. Lendix a racheté
Finsquare, un de ses concurrents
mal en point, et d’autres ont dis-
crètement fermé boutique, faute
d’activité. Leniveau des montants
prêtés reste d’ailleurs très mo-
deste. Sur les huit premiers mois
de l’année, la production de Len-
dix en Frances’élèveà 42 millions

d’euros, et celle du numéro dix du
secteur, Les Entreprêteurs, n’at-
teint que 800 000 euros, selon le
baromètre Crowdlending.fr. Rien
qui, à ce stade, ne soit en mesure
dechatouiller lesbanques.

« Pour émerger sur cemarché, il
faut faire du volume. Une plate-
forme doit prêter une centaine de
millions d’euros par an pour être
rentable. Il faut avoir lesreins soli-
des, analyse Olivier Goy.Faute de
moyens, nombre de plates-formes
sesont essoufflées.»

Ce secteur du crowdfunding à
destination desPME, jusque-là un
peu flottant, a amorcé un virage
important au début de l’été.Deux
acteurs financiers ont racheté
coup sur coup des plates-formes :
La Banque postale a annoncé, le
28 juin, avoir mis la main sur Kiss-
KissBankBank et son site de prêts
aux entreprises Lendopolis, puis,
le lendemain, la société degestion
Tikehau Capital reprenait Credit.fr.
« C’est une bonne nouvelle , dit le
président de Lendix. Lesecteur va
devenir plus dynamique. Cescon-
currents plus robustes vont nous
aider à évangéliser lemarché. » p

véronique chocron
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